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Ces objets sacrés sont inanimés, il est vrai, 
mais l'honneur que nous leur rendons n’est ni 
vain ni inutile,puisqu'il se rapporte directement 
à Celle qui autrefois s’en est revêtue. La Vierge, 
Mère de Dieu, tout en les laissant sur la terre, 
ne s’en est pas cependant tout à fait séparée. 
Et de même qu’un vase, qui a été longtemps 
rempli de doux parfums, conserve longtemps 
après ses délicieuses senteurs et les communi­
que à tous les objets qui l’environnent, ainsi 
ces vêtements sacrés, bénits et sanctifiés par le 
corps immaculé de Celle qui porta dans son 
sein le Verbe éternel et l’Auteur de la vie, ré- j 
pandent encore autour d'eux les suaves par-1 
fume de la grâce et des bénédictions célestes, 
et font sentir leur vertu puissante."

Nous trouvons dans les hymnographes by- j 
zantins, des chants de la plus riche poésie, en 
l’honneur de 1» Ceinture. Les fleuves de mi­
racles, disent-il», qui coulent de votre Cassette 
toute vénérable, comme de l'Eden, ô Mère de 
Dieu, abreuvent l’univers entier, en répandant 
la grâce sur ceux qui vous chante nt avec foi. 
Votre sainte maison est un autre paradis qui I 
possède, à son centre, votre Ceinture, comme [ 
une rose de bonne odeur, qui remplit d'un par- j 
fum divin les cœurs de ceux qui viennent à | 
vous avec foi, ô Vierge sans reproche." ,

Ces chants pieux étaient répétés par les nom­
breux pèlerins, que leur amour pour Mariel
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